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LA CHANDELAR ET LE BASSIN DE LA PAUDÈZE
SORTIE DU 16 MAI 1998
Françoise HOFFER-MASSARD1
La Paudèze est une rivière située à l’est de Lausanne et la Chandelar, l’un de ses affluents. C’est
le premier ruisseau que l’on croise quand on va de Val-Vert (Rosiaz) à Belmont.
La région se trouve dans une zone de molasse particulièrement instable, le secteur a connu plu-
sieurs éboulements récents (1936 et 1983) qui le rendent impropre à la construction. C’est une
chance d’avoir cette zone de nature épargnée aux portes de la ville. A mi-mai, un soleil radieux
a rendu la journée particulièrement agréable. L’excursion est prévue de Val-Vert à Epalinges –
Croix-Blanche et la balade, qui dure normalement moins de 3 heures, prend presque toute la jour-
née.
Nous nous enfilons par un petit escalier en-dessous du terminus de la ligne du bus et arrivons
directement en forêt à proximité des habitations, ce qui fait que nous avons un mélange d’espèces
forestières et de plantes subspontanées qui semblent parfaitement adaptées, mais souvent locali-
sées.
Pour les listes floristiques, nous avons essayé de grouper les plantes, l’ordre choisi est celui de
WELTEN et SUTTER (1982). La nomenclature choisie est celle d’AESCHIMANN et BURDET (1994).
Liste des principales plantes observées entre Val-Vert (570m) et le stand de Volson (525m):
Equisetum arvense Dryopteris filix-mas
Abies alba Larix decidua
Corylus avellana Fagus sylvatica
Quercus petraea Anemone nemorosa
Helleborus niger Aruncus dioicus
Cotoneaster sp. (il y a pluseurs sortes de cotoneaster ornementaux dont C. horizontalis et
d’autres qui atteignent 2 à 3 mètres et que nous ne pouvons identifier)
Rubus fruticosus aggr. Rubus caesius
Rosa arvensis (églantier de forêts claires et chaudes)Geum urbanum
Crataegus oxyacantha Crataegus monogyna
Sorbus aucuparia Prunus avium
Prunus laurocerasus (laurier-cerise largement planté en ville)
Vicia sepium Hippocrepis emerus
Lathyrus vernus Aesculus hippocastanus
Acer pseudoplatanus Acer campestre
Ilex aquifolium Viola reichenbachiana
Circaea lutetiana Cornus mas
Aegopodium podagraria
Cyclamen hederifolium (trouvé à l’état de feuilles jaunissantes, en sous-bois, mais probable-
ment échappé de jardin; station revisitée à début octobre avec une cinquantaine de fleurs)
Fraxinus excelsior Ligustrum vulgare
Veronica chamaedrys Galium odoratum
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Sambucus nigra 
Viburnum lantana
Viburnum rhytidophyllum (qui est une
viorne ornementale, échappée de
jardins, à feuilles coriaces, hispides
dessous et qui fournissent un bon
poil à gratter!)
Lonicera periclymenum
Prenanthes purpurea
Taraxacum officinale
Hieracium gr. murorum
Polygonatum multiflorum
Poa trivialis
Poa nemoralis
Melica uniflora
Melica nutans
Arum maculatum
Carex sylvatica
Carex pendula
Carex flacca
Carex digitata
Neottia nidus-avis
Cephalanthera damasonium
Cephalanthera rubra
Arum maculatum possède une spathe, enveloppe verdâtre qui entoure le spadice violet brun. A
l’entrée de la spathe se trouve un anneau de fleurs stériles dirigées vers le bas qui agit comme une
nasse, retenant des petites mouches attirées par l’odeur cadavérique de la fleur. Emprisonnées,
elles se débattent libérant du pollen (pris sur sur un autre arum) sur les fleurs femelles.
Une fois fécondées, les fleurs femelles se fanent, les fleurs mâles s’ouvrent, relachant du pol-
len sans qu’il y ait autofécondation, puis les fleurs stériles tombent...Les petites mouches enfin
libres s’envolent vers un autre arum où elles recommencent! (BOURNERIAS et BOCK 1992)
La liste des plantes a été notée moins exhaustivement qu’au cours des dernières excursions,
car il est difficile de tout noter et de guider une excursion.
Nous sommes ici dans une forêt chaude de basse altitude sur de la molasse, dont le sol est par
endroits peu épais. Nous passons derrière le stand de tir de Volson où l’on «ferraille» et montons
une route non goudronnée qui mène à la Chandelar.
Au passage, nous observons:
Equisetum hyemale Pteridium aquilinum
Salix caprea Populus alba
Alnus glutinosa Ulmus glabra
Rubus fruticosus aggr. Oxalis acetosella
Geranium robertianum Euphorbia dulcis
Euphorbia amygdaloides Frangula alnus
Pulmonaria obscura Melittis melissophyllum
Veronica officinalis Viburnum opulus
Lonicera xylosteum Aster bellidiastrum
Convallaria majalis Maianthemum bifolium
Carex pendula Carex montana
Carex ornithopoda
En 1991, le service des forêts de Lausanne a publié une brochure intitulée: «Un sentier d’éva-
sion le long de la Chandelar et du Flon Morand». On y signale une pineraie à molinies faux
roseaux et nous faisons le détour par le pont de la route de Belmont (qui passe sur la Chandelar).
Le sol est extrêmement maigre, mettant souvent la roche à nu.
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Polygonatum verticillatum
(REEVE 1908)
On y voit quelques espèces intéressantes:
Helleborus foetidus Alliaria petiolata
Lathyrus niger (rare dans la région lausannoise) Genista tinctoria
Lathyrus linifolius Hippocrepis emerus
Onobrychis viciifolia Lysimachia nemorum
Origanum vulgare Eupatorium cannabinum
Tussilago farfara Hypochaeris radicata
Crepis biennis
Après avoir passé le pont routier, nous redescendons sur le chemin et sommes en rive droite
de la Chandelar. Nous nous engageons sur le sentier qui passe sous la route et remonte le long de
la rivière. La zone est particulièrement instable et cela se voit aux nombreux arbres couchés dans
la pente et qui rendent le cheminement délicat. Ils sont tombés vers le 5 avril 1998, suite à une
tempête de neige qui a alourdi les branches déjà feuillées.
Pour stabiliser la zone, on a fait de nombreux drainages et nous passons devant l’entrée d’une
galerie fermée avec une mise en garde «Défense d’entrer - Danger de mort». Theophil Lutz nous
explique que ces terrains sont instables depuis des millénaires, suite au retrait des glaciers, parce
que l’eau s’infiltre dans la roche. Cette eau prisonnière dans la roche est extrêmement pauvre en
oxygène et contient des sels ferreux. Mise en contact avec l’air, l’eau capture l’oxygène de l’air
et les sels ferreux deviennent ferriques. L’air de la galerie est alors tellement appauvri en oxygè-
ne qu’il peut devenir irrespirable et mortel.
Nous sommes engagés sur un joli sentier aménagé qui risque de disparaître au fil des ans à
cause des glissements de terrain. L’endroit est délicieusement romantique et la Chandelar fait de
nombreuses petites cascades. 
Entre le pont routier sur la Chandelar et la piste Vita, nous observons les espèces suivantes:
Equisetum telmateia Asplenium trichomanes
Athyrium filix-femina Polystichum aculeatum
Dryopteris filix-mas Dryopteris dilatata
Castanea sativa
Actaea spicata
Ranunculus lanuginosus
Aquilegia vulgaris
Cardamina flexuosa
Geum rivale
Potentilla sterilis
Fragaria moschata
Mercurialis perennis
Hypericum perforatum
Viola reichenbachiana
Angelica sylvestris
Lysimachia nemorum
Pulmonaria obscura
Ajuga reptans
Galium odoratum
Galium sylvaticum
Valeriana officinalis
Phyteuma spicatum
Mycelis muralis
Allium ursinum
Paris quadrifolia
Poa trivialis
Luzula nivea
Luzula pilosa
Carex remota
Carex digitata
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Carex remota
(REEVE 1908)
Nous arrivons sur un chemin goudronné faisant partie de la piste Vita. Il y a des blocs de
molasse, dont l’un est traversé par plusieurs troncs fossiles riches en oxydes de fer, alors qu’un
autre sert de support à un grand hêtre dont on voit le superbe réseau de racines. Cet arbre est clas-
sé. En haut de ce petit chemin, nous sommes sortis du vallon de la Chandelar que nous dominons.
Sur un replat, poussent les espèces suivantes:
Pteridium aquilinum Dryopteris dilatata
Ranunculus repens Genista germanica
Genista tinctoria Vicia sepium
Medicago lupulina Lathyrus linifolius
Lotus corniculatus Sanicula europaea
Calluna vulgaris Vaccinium myrtillus
Teucrium scorodonia Luzula nivea
Luzula pilosa
Nous faisons quelques petits détours pour observer, en particulier, Atropa bella-donna qui est
une grande solanacée indigène. C’est une plante toxique. Son nom vient de Atropos, l’une des
trois Parques de la mythologie grecque: Clotho, la fileuse déroulait le fil de la vie; Lachesis était
la dispensatrice du sort qui assigne à chacun sa destinée et Atropos tranchait le fil de la vie
(HAMILTON 1978). La belladone est une des plantes hallucinogènes européennes, avec la mandra-
gore –du sud– la jusquiame qui a eu poussé dans le canton de Vaud –qui l’aurait vue? et la stra-
moine, dont la légende veut qu’elle ait suivi les Gitans.
La belladone est riche en atropine comme la jusquiame noire et la stramoine qui contiennent
aussi de la scopolamine. Ces trois plantes ont été utilisées en sorcellerie, mais pour éviter les
effets digestifs indésirables, elles étaient préparées sous forme d’un onguent huileux dont on se
frottait les aisselles ou le front, là où la peau est fine. C’est le patch transdermique avant l’heure!
Les sorcières enduisaient un bâton pour mieux s’imprégner les muqueuses, d’où les figurations
de sorcières avec un balai. Ces plantes sont fortement hallucinogènes et donnent des sensations
de planer. On pense que le peintre Jerôme Bosch a utilisé cet onguent des sorcières. Comme ces
plantes sont extrêmement toxiques, elles ont été utilisées de façon marginale en Europe, contrai-
rement à certaines populations d’Amérique du Sud qui se servaient de façon rituelle des plantes
magiques hallucinogènes. Il est aussi probable que l’église catholique ait «mis les bâtons dans les
roues...» Le breuvage donné à Juliette par Frère Laurent montre que Shakespeare connaissait ce
type de plantes (HARNER1997):
«Prends cette fiole, une fois que tu seras au lit, et bois la liqueur distillée qu’elle contient; aus-
sitôt à travers tes veines courra une froide et assoupissante humeur; ton pouls ne gardera plus
ses mouvements réguliers, car il s’arrêtera, nulle chaleur, nul souffle n’attesteront que tu vis; les
roses de tes joues et de tes lèvres se changeront en couleur de cendres pâles; les rideaux de tes
yeux tomberont comme ils tombent lorsque la mort éteint la lumière de la vie; chacun de tes
membres privé de souplesse et de liberté, froid, roide, immobile, paraîtra comme mort: tu reste-
ras quarante-deux heures sous cette apparence trompeuse d’une mort figée, et ensuite tu te
réveilleras comme d’un agréable sommeil.» (Roméo et Juliette, acte 4, scène 1)
L’atropine, substance active de la belladone a été isolée en 1821 et, à partir de 1902, on a uti-
lisé un sel d’atropine hydrosoluble en ophtalmologie pour dilater les pupilles afin d’examiner le
fond de l’oeil (MANN 1996). 
L’armée fournit aux soldats des seringues d’atropine comme antidote aux gaz nervins.
Dans le sous-bois, nous observons encore Galium rotundifolium (c’est le seul endroit de la
course où on peut le voir) et Maianthemum bifolium.
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Le rythme de la balade est quelque peu accéléré. Nous passons sous l’autoroute, endroit sec,
avec de nombreux petits entonnoirs de larves de fourmilions, puis nous traversons une zone avec: 
Picea abies Ranunculus ficaria
Ranunculus tuberosus Alchemilla xanthochlorum
Lysimachia nemorum Galium odoratum
Valeriana officinalis Millium effusum
Nous arrivons dans une large clairière cultivée avec du colza, du blé, etc. En  longeant la lisiè-
re à travers un pré gras, nous trouvons les espèces suivantes:
Urtica dioica Rumex obtusifolius
Rumex crispus Cerastium fontanum ssp. vulgare
Ranunculus acris ssp. friesianus Barbarea vulgaris
Cardamine pratensis Sinapis arvensis
Potentilla anserina Vicia sativa
Lathyrus pratensis Medicago lupulina
Trifolium dubium Trifolium pratense
Lotus corniculatus Geranium pyrenaicum
Geranium columbinum Geranium dissectum
Linum catharticum Euphorbia helioscopia
Anthriscus sylvestris Heracleum sphondylium
Lysimachia nummularia Ajuga reptans
Veronica serpyllifolia Veronica chamaedrys
Veronica arvensis Veronica persica
Plantago lanceolata Symphoricarpus albus
Bellis perennis Taraxacum officinale
Crepis biennis Lolium perenne
Dactylis glomerata Bromus hordeaceus
Anthoxanthum odoratum Holcus lanatus
Alopecurus pratense Carex hirta
Un peu plus loin, dans une jachère, après avoir traversé la route d’Oron, nous découvrons
Trifolium incarnatum et. dans un fossé au bord d’un champ, Carex acutiformis.
Nous rejoignons la forêt et le bord de la Chandelar. Il y a un passage assez brusque à une zone
plus froide (il suffit de faire ce trajet en hiver pour s’en rendre compte). Cela est attesté par la
végétation qui semble moins thermophile:
Equisetum hyemale Athyrium filix-femina
Gymnocarpium dryopteris Dryopteris affinis ssp. borreri
Dryopteris carthusiana Alnus glutinosa
Silene dioica Caltha palustris
Aconitum altissimum Ranunculus lanuginosus
Ranunculus aconitifolius Alliaria petiolata
Cardamine amara Chrysosplenium alternifolium
Aruncus dioicus Filipendula ulmaria
Geum urbanum Impatiens noli-tangere
Chaerophyllum villarsii Sanicula europaea
Stachys alpina Stachys sylvatica
Atropa bella-donna Veronica beccabunga
Galium odoratum Sambucus racemosa
Sambucus ebulus Knautia dipsacifolia
Phyteuma spicatum Paris quadrifolia
Luzula pilosa Carex pendula
En sous-bois, le sentier est agréable. En contrebas, la Chandelar descend en cascades et en
gots. Il est possible de la longer jusqu’aux Losiardes, mais cela impose une marche le long d’une
route peu agréable.
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Aussi, à la hauteur de Chalet Vieux,
nous quittons la Chandelar en remon-
tant la pente en direction de Vers-chez-
les-Blanc. Nous rejoignons la route du
Jorat, puis le bois de la Chandelar qui
domine le Flon Morand. Nous y
voyons deux plantes nouvelles pour la
journée:
Equisetum sylvaticum
Polygonatum verticillatum 
Après avoir franchi le Flon Morand
qui est un affluent de la Chandelar,
nous découvrons une gouille, petite
réserve naturelle à proximité de l’éco-
le du Grand Chemin, où poussent:
Salix cinerea
Polygonum bistorta
Filipendula ulmaria
Iris pseudoacorus
Calamagrostis epigeios n’est pas
encore identifiable, c’est trop tôt dans
la saison.
Alopecurus geniculatus, une autre poacée, n’est pas non plus au rendez-vous parce que l’an-
née est beaucoup trop sèche.  
Nous arrivons enfin à Croix-Blanche où il fait bon s’humidifier les gosiers et reprendre les
autos. Ceux qui le veulent nous quittent, mais les courageux sont conviés à un extra. La visite
d’un pré en pente au lieu dit Rueyre qui est situé en rive droite de la Paudèze, juste au nord du
viaduc ferroviaire de la ligne de Berne (commune de Belmont). Le but de cette visite est de mon-
trer les dangers qui planent sur ce site exceptionnel, puisqu’on trouve, en bas du pré, un écriteau
portant l’inscription «à vendre 16’000 m2». Une brève enquête nous apprend que cette parcelle
appartient à 4 propriétaires différents, dont  l’Etat de Vaud pour les deux plus petits éléments.
Monsieur Alain Hubler, conseiller communal de Belmont, nous honore de sa visite ce qui lui per-
met de prendre conscience de la valeur du site.
L’endroit est magique. On voit, en arrivant, une superbe pente fleurie de sauges, marguerites
et esparcettes. Pour éviter de trop piler ce pré, nous nous alignons dans le sillage de Pierre
Mingard qui a fait une petite reconnaissance avec moi avant la course. Pierre connait l’endroit
depuis fort longtemps et indique avoir suivi cette station de façon poussée entre 1954 et 1960. Il
avait alors recensé, dans ce secteur, 26 espèces d’orchidées, dont les Ophrys apifera, holosericea,
insectifera et araneola. Malgré cette longue prospection, Pierre n’y a jamais vu l’orchis singe qui
s’y trouve aujourd’hui. 
Liste de quelques espèce relevées: 
Pteridium aquilinum (surtout en haut de la pente) Genista tinctoria 
Ces deux espèces témoignent de l’abandon des fauches et montrent l’importance de réagir vite.
Hippocrepis comosa Onobrychis vicifolia
Linum catharticum Polygala comosa
Blackstonia perfoliata en feuilles Melittis melissophyllum
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Atropa bella-donna (REEVE 1908)
Salvia pratensis Rhinanthus alectorolophus
Carlina vulgaris Briza media
Bromus erectus Brachypodium pinnatum
Carex flacca Carex montana
Epipactis helleborine Limodorus abortivum (environ 40)
Listera ovata Gymnadenia odorata
Orchis simia (dont trois de couleur blanche!) Platanthera chlorantha
Orchis militaris Orchis militaris x simia
Aceras antropophorum
Nous sommes perplexes en regardant des feuilles lancéolées. Un passage au mois de sep-
tembre révèlera qu’il s’agit de Inula salicina.
Cette liste montre l’intérêt du site à l’heure où la campagne vaudoise a perdu presque tout et a
été transformée en désert agricole. Le 23 mai 1998, soit une semaine après l’excursion, j’ai voulu
voir si des ophrys abeille fleurissaient, mais je suis tombée sur un troupeau de moutons qui rava-
geait tout! 
Pour terminer la journée, cerise sur le gâteau, nous profitons d’aller admirer Lathraea clan-
destina découverte par François CLOT (1996) et qui se trouve toute proche.
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